
Date : 08 SEPT 17

Périodicité : Hebdomadaire
Page de l'article : p.52
Journaliste : Jean-Claude
Perrier

Page 1/1

LAFFONT 0227322500524Tous droits réservés à l'éditeur

Et moi, et toi, émois

Claude Arnaud

21 septembre >
ANTHOLOGIE France

Claude Arnaud rassemble et
commente près de 500 portraits
littéraires, réels ou fictifs,
de Montaigne à Houellebecq
Lart du portrait graphique puis ecnt est aussi
vieux que la civilisation même si on n a pas
retrouve les plus anciens Depuis I age des
cavernes et celui des tablettes en terre cuite
I homme a représente I homme Un autre ou
lui-même Et le resultat est doublement eclai
rant il montre son semblable et, ce faisant
se révèle soi même Et quand il s agit d un
autoportrait I ego est doublement flatté Dans
une demarche anthologique proche de I uni-
versitaire Claude Arnaud auteur lm même
de pas mal de portraits de Cocteau par exemple
I un de ses écrivains de prédilection s est
lance dans une vaste entreprise éclairante et
jubilatoire retracer I histoire du portrait lit
teraire « moderne » ne avec Montaigne jusqu a
nos jours avec le Houellebecq de Soumission
qui dans un jeu de miroir intéressant traitant
de Huysmans son maitre avoue esquisse une
sorte d autoportrait saisi dans sa tres melan
colique jeunesse

Le gros « Bouquins » de Claude Arnaud
qui n est pas simple anthologie puisque chaque
texte est amené mis en situation voire en
relation avec d autres et commente après
une introduction un peu didactique s articule
en drx sections a la fois thématiques (« I au
toportrait » « le portrait historique » « le
portrait collectif » ou « quand I homme se rea-
mmalise » ) et chronologiques Plus un cha
pitre d environ VO pages consacre a Saint
Simon considère a juste titre comme le maitre

du genre façon classique et vachard Car le
petit duc était un observateur d une rare acuité
maîs aussi d une méchanceté rare et en cela
un parfait « gendelettre »

Ce qui réjouira le lecteur dans son parcours
buissonmer de cette anthologie ce sont bien
sur les piques les portraits a charge les regle
ments de compte entre écrivains pour des
raisons diverses maîs dont la principale est
souvent la jalousie Ainsi Malraux vu en 1937
par Mauriac Si les deux écrivains partageaient
les mêmes convictions en faveur des Repu
bhcams espagnols I intellectuel de salon
éprouvait une envie certaine face a son confrère
plus jeune plus célèbre plus engage infiniment
plus séduisant « Des que Malraux ouvre la
bouche son magnétisme faiblit cent Mauriac
Non quilny mt un lui de quoi faire un tribun
et un grand tribun maîs le littérateur lui coupe
IP tifflt t » Les Oraisons funèbres apportent
un anglant démenti a cette mauvaise foi « pro-
fessionnelle » On atera encore Cocteau épingle
par un Gide agace et ce même Gide flingue
par le rate Herbart « Cria cuervos »

Claude Arnaud privilégie les classiques
et il a raison s il s ecnt encore beaucoup de
portraits aujourd nui (trop et de n importe
qui) combien menteraient d entrer dans une
anthologie a venir f Jean-Claude Perrier


